
M. SpUasont. Président de l'A.S P.T.T. offrit de 
l>)i» prtg a u larjrtata. pals l'animateur du club. 
M. Mailler offrit on superbe pigeon a chaque 
membre du crose-eountry. 

Chacun se retira « t i s ta t t des progrès de l'éqaijw 
tpujours al bleu dirigée par M. Katescaux. 

^ Les finale* du Critérium 
de 2* catégorie 

LÉ RACING-CLUB DE R0U»»1X 
I N L I V I LS OHALLKMOB VEHOT 

Le» finales do Critérium de aeconde « • t * f o r l « » 
•ont dUputeet dimanche sur le terrain du Football 
Club de Roubax. au milieu d'une atUnence consi­
dérable de spectateurs. .____. _ » . , . * » „ „ 

De magnifique* pertormancea furent réalisées a n 
cours des différente» épreuves : . ç n pourra d ail­
leurs en Juger par le» résultatsi ct^essou» : 

110 métrés baies. — Temps «6 */» : I- Tgaerl. 
R.C'.H. : ï . Leroux. A.O. : S. Monttgny. F.O. j 

«00 métrés plat.—' Temps î l " : 1. CotteMer, E.C.K.; 
*. Gombeier. R.C.O. : 3. Bruyère. F.O. ; «. Jonckaere 

KM mètres plat. — f*""* 5 ' f *Ç.< '• Convrraet 
TJ.S.T.PP. ; ?. Boucly. U.S.T. ; 3. Ifacarez. I.CX.; 
4. Noulard. I.C.I. , „ _ _ 

Lancemen trtn disque. — t. •e iu ie treu. F.C.R. 
.•Rit • î Tetaert, R.C.R.. 31.4» ': 3. Du no. R.C.R.. 
36 « : * Preseau V.O.. 30.07. 

Finale du saut en longueur. — 1. Brtmont F.O.. 
• *i : î Dansens. R.C.R.. s.»65 ; 3. Leleu. I.CX.. 
» 7t • 4 M^rclvr. S.S9S. R.C.R. 

400 mètres pUt. — Temps M* 1 « l 1. Anger LCX.'i 
» m ni la lue O.L. r; 3. Deeottlgtrles. R.C.TL t 4. 
ANindenne. 

Lancement du poids. — f. Dutlo. R.C.R.. lO.JfT 1 
» Wliidpe?singer. F.C.B.. to » ; ». Grave. R.C.C.. 
10 41 : 4. Lefranc. F.O.. 10.98. 

Finale du 100 métrés plat. -» Temps 11" *K '. 
f. Cottenler. R.C.R. : 5. Salve. TJ.S.S D. ", 3. Weex-
tem U.R.DM. ; 4. Jonckeere. C.A.J.R. 

Sui t en hauteur. — t. Tetaert. R.C.R. .1.65 A.R.; 
• Commeyne. I.CX., l.as A.R. : 3. Lelong. TJ.S.B., 
i.(R A.B. : 4. terotiT A.O.. t e s A B . 

Lancement du J.ivslot. — 1. Pronrost. F Î . R . 
4*.4« ; 2. Vaillant. R.C.R., 40.K> ; 3. Plgache. R.C.R. 
3i.«6 : 4. Wlndrwwtnger fcC.R.. 3835. 

Relat 4 x 10 mètrees. — Temps 47" : I. R.t.CX., 
T^len. gteels. Auger Porries : 2. Ff>.. Brimont. 
Bruyère. Clerquln. Beaurenatrn •'. 3. R.C.R.. BOTS-
taels .Dapsens. Wissora. Cottenler ; 4. R.C.C.. Re­
dague. Lefranc Aubert. Cambler. 

l sot» métré» plat. — Temps 4' 23" IfS • T. Macère* 

( T.CL. • 2. Dewulf R.C.R. ; 3. Hache. F.O. : 4. La­
c u n e . R.C.R. 

Saut à la perche — r. Tetaert. R.C.R.. t.0* î 1 
Vxr* TJ S T P P . . S.70. 

sono métras. — Temps. 9* 91" 4 « ':' f. TVwuTf. 
iRC.R. • t. Croccel (Ind.) ; 3. Duburcq. E.S.B. : 

4. TJ.S.ïf.. Tmbulssnn. 
Helat. 4-3-9-1 — Temp» 2' 11" 1/S ~. t. R.C.R. "• T*. 

cnttlgnles. Willaumez. Cottenier. Dapsens : 2. OL. . 
Capitaine. Derache. Durflan. s t r s u b •; S. FT>. po-
•«au. Bmyére. Brimnnt. Beaurepatre ': 4. TJ.S.T.PP. 
eonrerset. Welseh. Plravet. Paret. 
! CLASSEMENT CENERAL CHALLENGE VENOT 
1 t. Rarlng-Ceiib de Roubalx «8 point» 1 t. Irls-
r m b Lillois. 2» Î 3. Fraternelle Onnalngeolse. 23: 
4. Union Sportlre Touquet Paris-Plage. 10 : 5. Foot-
hall-Clnb tle Roubalx. 0 : «. Olympique Lillois, S •» 
7 _ TTnlon Racing-Dunkerque-Malo. 8 ; 8. Arras-

"rB"tM't"' AVIRON 

Les Régates internationales 
ie Lille 

U Le» retratM iaternationales de.Li' 1» ^o J P Î - f t 
utéen dimanche, sur le tanal de l a Haut© ueûle 

I*. hauteur rtn Pont de oanteleu. 
Cettn important» mainfestotion. organisée IJ«r 

ITJulon Nautique de Lille, ayalt attiré <*«* '*? 
ejuals. un public nnmbrcnx qui aulrlt arec intérêt 
las diverses tompetitlons. . 

P a n a i les nombreuses personnalités préeeniea, 
ton remarquaU SIM. Ijoyennette, conseiller munl-
etpal • le commandant TnléTy ; Colen, do 1 Admi­
nistration des Postes et Télégraphes ; Bonot et 
."Minet membres d'honneur do l'Union Nautique 
lde Lille, etc.. etc. 
, Le Jury était présidé par M. Lejeune, du B.C., 
Jiréitdtnt du T.N.S.N.N.F. et composé de MM. 3. 
Hpreui vice-président de la Fédération Belge ; 
Delchainbre. président bonorair„ de la T.S.N.N F ; 
Oaene, d'Alibevlile : Dehond. d'Amiens •; Maillard, 
t- Bouiocn,. ; Defresn». de Cambrai : Ardaens. de 
Douai ; Boutry. de Lille et Auguy, de Calais. 

Voici les résultat» des diverses épreuves qui ont 
atft disputée» : . . , ._*_ . 

ira Course. — 2 avirons de pointe, débutante « 
Prix des Bois Blancs. 1.200 mètres. 2 virage» : 
1. E.N. Boulonnais» en 6' » " ; *. Société Royale 
«es Sports Nautique» de Bruges en «'" 37". 

Deuxième Course. — 4 avirons de pointe. Tôle 
Ho mer. scolaire» — Prix Coupe A Vienne : 1. 
ifinion Narrtlque de Lille en e 1 » " ; 2. Union Nau­
tique de Lillo en 7'10". 

Troisième Course. — Prix du Commerce. * avi­
ron* de pointe (Jnnjore). 1.200 métrés t v+rages : 
I. F..N. Boulotmalse en 5'39" : 9. Club Nautique 
ri» Tournai en S 1 »" 2/0 : 3. Société Royale Sport 
Nautique de Bruges 611" : 4. Union Nautique de 
LUI" d'il" 4/3 ; 5. S.'Dunkorquois »'S3" 2/5. 

Quatricme Course. — Pri t Coupe des Amis de 
I.me (7e année) 4 avirons de pointe yole de mer 
Débutants, parcours deux Tii-agr» : 1 U.N. Cam­
brai 6'6" : 2. Cercle do l'Aviron Calais 6'6" 2/5 .•/ 
.<. Club Nantlaue do Tournât 6'13" ; 4. S. 
Amiens 6 11" : 5. E.N. Boulonnalse 6'51" 1 «. 
f n i o n Nautique de Lille 6\D" ; 7. C.N-A, Roubalx •'»". 

CINQUIEME COURSE. — Prix de l'Union Nau­
tique de Lille. 2 aviron-) do pointe seniors. 19»u 
métrés, seniors : 1. C.N. Tournai «'«" ; 2. Cercle 
de l'Aviron de Calais 612" ; 3. Union Nautique de 
Lille 6'18". 

S ix^me Course. — Prix de la Ville de LWe. — 
4 Avirons de pointe 2 virages, construction libre, 
1.900 m. 2 virages. En denx manches : ire manche, 

,1. E N Boulonnalse V.v : 2. Cercle Nautique de 
Ronbaix 6'17" : .1. Sport Dunkerouois. 

9e manche. 1. Cercle l'Aviron de Calais «•11" ! 

2. OJ*. Cambrai «'U'! : 3. S.N. Tournai atV • 4. S.N. Amiens « tJ" . » « « . » • » , «. 
Claesement gênerai • t. E.N, Boulonnalse • S. 

S e r ^ S j ^ a U < ï u * „ < Î S K? 1 *»'* : 3. Cercle l'Aviron 
2f,J? , , t o« ' A D i î - c*m , ) r*t 1 5 Sport Dunker-
quols 1 o. S.N. Tourn: 

Septième Course. — P r U L. G. Brun, 2 aviron» 
de coupl» seniors Juniors débutants 1.200 métra» 

î r ^ i S ? ^ , , " ^ 5 ? n X K î u o i * 2 *• O*""* Nautique 
A l r o n Boubaix Club Nautique de Tournai • 3. 
Union Nautique de Lille. Sport Nautique d'Amiens 

JEU OE PAUME 

Les Évadés de Guerre 
du Pas-de-Calais 

a l'honneur 

Une grande lutte à Lille 

k i t JUNIOR» DC TOURNAI ONT TRIOMPHÉ 
• M UNIVERSITAIRES OAOZ ARTS 0 6 LILLE 

^•i f î amateurs de leu do paume ont vécu, hier, 
dimanche, anr a» ballodrome d u boulevard deà 
Ecoles, A Lille, deax luttes admirables qui ont tait 
Tibrer profanes et amateurs. l 

Ceux-ci étalent d'ailleurs Tenus très nombreux 
«n dépit du temps gri» et menaçant, admirer le» 
vingt athlètes qui se produisirent au. cours de cette 
mémorable Journée. 

Les paumlers tirent tons preuve d'nn courage 
admirable et chaque Jeu fut Iprement disputé. 
chacun voulant l'emporter et donnant son maxi­
mum de puissance et d'adresse pour taire pencher 
l a balance du sort e n sa faveur. 

Cette attitude des Joueurs permit A ceux qui 
avalent fart le déplacement pour assister aux luttes 
qui mettaient aux prise» Lille (Lanselle) et Lille 
(Wlenne) d'une part et d'autre part le» Juniors 
de Tournai et les Unlrersitare» Gadz'Arts de Lille, 
d j voir un Jeu admirable 00. livrées, rechas et 
autre» phases des parties furent de toute beauté. 

Eu lever de rideau, en dix Jeux. Lille (Lanselle) 
rencontrera Lille (Wlenne). La partie rut de» plus 
animées et l'on peut dire que si les Juniors de la 
Paume Lilloise continuent A persévérer dans l a 
vole qu'Us suivent actuellement, la Société de la 
Capitale des Flanders sera bientôt en mesure d'all-

Soer des joueurs de première force dont la repu ta­
on ne tardera pas A dépasser les limite» du dé­

partement d u Nord. 
Au cours de cette partie, chaque homme se dis­

tingua. Le score final fut pour Lille : Lanselle. de 
10 jeux 45 quinzes et deux balles outres a 7 Jeux 18 
qumzes pour Lille (Wlenne). 

La grande lutte, celle qui défraya toutes le» con­
versations des spectateurs eut lieu ensuite. Elle 
opposait le» Universitaires Gadz-Arts de Lille, dont 
on ne compte plus les victoires, aux Juniors de 
Tournai. 

Les Juniors de Tournai e t les Gadz-Arts de Lille 
(ex-paumlera de l'Ecole Professionnelle d'Armen-
tlères) ont fait preuve des plus belles qualités spor­
tives et. une fols de plu», ont enthousiasmé le nom­
breux public qui ne leur ménagea pas se» applau­
dissements. 

La gracile valeur de ces deux équipes est indé­
niable aussi n'est-il pas surprenant que des pour­
parlers soient engagés pour le» faire paraître dans 
un grand tournot qui doit avoir Heu prochaine­
ment A Paris, sur le terrain du Luxembourg. 

La lutte fut acharnée mal» des plus courtoise. 
Malheureusement le vent gêna beaucoup les joueurs 
dont de magnifiques livTéea furent réduite» A 
néant par l'intervention intempestive d'Eole. 

Cependant malgré quelque» déceptions, chacun 
Joua avec ardeur. 

En dépit de leur» effort» désespérés, le» Gads' 
Art» durent s'incliner devant Tournai qnl gagna 
la partie par î s Jeux 85 quinze» I balles outres 
à 5 Jeux 53 qulnres. 3 balles outres. 

Les denx rencontre» ont été arbitrées de façon 
impeccable .par M. Boissart. de la Paume Lilloise. 

HIPPISME 
COURSES A LONCCHAMPt 

PREMIERE COURSE. — Prix de Nantsrra (10 
partants) : 1. Ceylon Clnef (K. Dornaletche) g. 
IIS ; pi. 98. — 2. Sang Dragon (A. Esling) pi, 8. 
— 3. Lactose (E. Leroux) pi. u s a 

DEUXIEME COURSE. — Prix d» Nerlfert {6 par­
tants) : 1 Ernaglnes (Ch. Semblât) g. 1S-50 ; pi. 
12. — 2. Sapor (J. Rosso) pL 18. 

TROISIEME COURSE. — Prl« tupK» » par-
tant») : 1. Hotweed (G. Garner) g. 12.50 : PL 
7.50. _ 2. Arbalétrier (D. Torterolo) pi. 8. — S. 
Cbariemagne (F. Hervé) pi, ». 

QUATRIEME COURSE. — P l i s d» l'Eialanad» 
n partant») : t. Alcaeer (A. Sharpe) g. 10JO ; pL 
7. — ï . SUpper (A E&llOC) Pi- 8M. 

CINQUIEME COURSE. — Prix du La» (15 par­
tants) : I. Pembroke (A. Esling) g. 31 ; pi. 13. — 
2. Bienfait (W. Sibbrltt) pi. 31.30. — 3. Cornwall 
(A. Sharpe) pi. 2250. 

SIXIEME COURSE. — Prix du Trecadér* (11 
partants) : 1. Orrai (P. Hervé) r . *» : pi. 9. — 
_ Frontlgnan (O. Vatard) pi 
Wellington (A. Esling) pi. ' 

saeaggg; 
t a 

13.00. — 3. Duke of 

Le retour à Bruxelles du duc 
et de la duchesse de Brabant 

L e d u o et l a duchesse da Brabant, rentrés A 
Bruxel les , hier niat in , à 6 h. ôO, d e tour v o y a g e 
a u x Indes Néer landaises , r.nt as s i s té a v e c l e i o i 
e t l a re ine à la cérémonie commésnorat ive d u 
10e anniversaire d e la Fédération Nat ionale d e a 

I-Invalide* d e guerre, qnl s'est déroulée darte la 
inattaatt 

L'état du roi d'Angleterre 
!>* « Presse Association * apprend qu"enrts 

une visite de trois médecins qui a duré deux 
heures, on déclarait officiellement au château 
de Windsor qu'il n'y avait aucun changement 
dans l'état do santé du roi. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAQE) 

' L'arrivée du général Gouraud 
Après une messe dite % la mémoire des 

militaires et civils de Lena morts durant la 
guerre, messe au cours de laquelle M. le cha­
noine REGENT, de Lille, prononça une tou­
chante et glorieuse allocution, las Evadés- se 
portèrent a la Gare où, des dix heures, les 
sociétés locales se rassemblaient» Parmi cel­
les-ci, figuraient les délégations portugaise, 
croate. Slovène, serbe, qui dans leur eoàtucna 
national, accompagnés du drapeau, attirè­
rent particulièrement les regards. 

Enfin, à 10 h. 33 exactement, descendant 
de l'express de Paris, le général Gouraud, 
mettait le pied sur le quai de la gara. Il était 
accompagné du général Aube et de deux of­
ficiers d'ordonnance. 

M. Veveaud, chef de cabinet 4 e M. Peytral, 
préfet du Pas-de-Calais, représentant le Pré­
fet, souhaita la bienvenue au général «t lut . 
présenta parmi les personnalités présentes,' 
M. Xavier Bracquart, président des Evadés. 

Sur le quai, on constatait en outre, la pré­
sence de MM. Jankoswki. commandant la 
mission militaire polonaise de Francs ; le 
colonel Tataxano, attaché roornarn ; le capi­
taine Lupu, adjoint & l'attaché militaire de 
Roumanie ; le colonel Barthélémy, comman­
dant le 3e génie, à Arras ; le commandant 
Chlbert ; MM. Mikucki, consul de Pologne c 
Lantolne, consul du Portugal : Bayle, vice-
consul de Belgique ; Cuvelette, directeur gé­
néral des Mines de Lens ; Buchet sous-direc-, 
teur ; Chavy, Ingénieur en chef des Mines 
de Liévin ; André Bureau, secrétaire de la 
Commission sénatoriale des Finance» ; Bigot, 
secrétaire de l'Union des Evadés '; Jarret, 
trésorier ; Fatien, trésorier-adjoint ; Laurent, 
Lebrun, Lambert, Bracquart, Degrootc, vice-
président des Evadés du Pas-de-Calais ; Hu­
bert, président des Evadés du Nord ; Dia­
mant-Berger, vice-président de la Fédération 
interalliée ; Ducellier, Moyer, A. de Muysère 
président des A. C Belges, & LILLE : loa-
quim Dos Santos Madeira, président de U 
Société Portugaise des Groupes du Nord et 
du Pas-de-Calais ; Brun, président des Mé­
daillés militaires de Lens ; Laquay, secrétaire 
général des Evadés des Chemins de fer ; 
capitaine Courtelin, commandant la gendar­
merie ; lientenat Duboocnez ; Richard, com­
mandant la Cie des Sapeurs-Pompiers de 
Lens : Rouftland, chef de bureau aux Mines 
de Lens ; le Commissaire spécial attaché A 
la Préfecture du Pas-de-Calais, le Commis­
saire de police de Lens. etc... 

Sur le quai, la Musique du 3e Génie d'Ar­
ras. salua l'arrivée du général, tandis que 
sur la place de nombreux groupements 
étaient massés autour du drapeau de l'Union 
Nationale Interfédérale des Evadés. Les so­
ciétés étrangères polonaises, portugaises, 
serties, croates, etc., formaient le carné avec 
leurs emblèmes respectifs. 

Le nouveau pont du Risban à Marcq-en-Barœul 
dis Amicales Laïques 

I l Bord 
{SUITE! DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Nous avons art, il y a quelques jours, que les travaux de lanoemont du pont du Riaban 
étaient assez avanoés. 

Voiel une anotographie du Pont, pris* pendant le haiape de la oareaaee metamqta» 
du tablier. "* 

apporté leurs sympathies aux * ouvriers de 
la grande guerre », 

M. DUCELUEB. vice-président de l'Union 
Nationale des Evadés, se félicita ensuite d'a­
voir assisté avec son Président d'honneur, 
M. le général Gouraud, a la consécration de 
la fondation du Groupement de l'Artois, qu'il 

battants gelges, de LILLE, ROUBAJX, WAS-
QUEHAL. CROIX. WATTRELOS. LENS, de 
sociétés de musiques du Pas-de-Calais des 
enfants des écoles des mines de Lens, sur la 
place du Cantln, & proximité du Monument 
aux Morts, le général Gouraud remet ensuite 
solennellement au cours d'une vibrante allô. 

surnomme « fief des évadés ». Il excusa lq . cution patriotique, l'emblème des Evades, à 
Président, M. Richard, qui, en ce moment, se M . Brac<ruart, président. 
trouve en avion au-dessus de l'Afrique Equa- _ 

Le» récompenses 
Acres le serment fait par celui-ci de porter 

le drapeau « dans le chemin de l'honneur 

toriale, fit l'éloge de M. Bracquart et de ses 
collaborateurs, évoqua les faits de guerre et 
d'évasion d'Henri DEGBOOTE (6 citations) ; 
des cinq frères BRACQUAJRT, dont trois sont . ». , . — - , --~v-
des évadés de guerre : DUQUESSOY, DU- M- w ?*?« Gouraud décerne les rteompen. 
C A M P S . V E R B R U G H E . LEMAL. e t l e u r a p - ' a e a . ? g l T S n t e 8 . À . . . . _ . „ 
porta le tribu d'adrnlratton des Français ou* „ 5 Î S ï " ! l 1 " , , î î * S r t - — *•*• "oyeux Georges ; 

yanderaerde Jérôme ; Bétencourt Octave. 
Médaille des évadée. — Vanderaerde Jérô­

me ; Bûchez Léopold ; Dorémieux Louis ; Le. 

Au Monument aux morts 
Par tes rues do la nouvelle ville, un cor­

tège imposant se mit en route et an Monu­
ment aux Morts de la Cité minière, le géné­
ral Gouraud et le représentant de la Serbie 
déposèrent de magnifiques gerbes. 

La Musique du 3e Génie, d'une part, celle 
de la Cité des Cheminot* de Lens, d'autre 
part, exécutèrent quelques marches et bien­
tôt, suivies des délégations précitées, les per-

. sonnalités se rendaient a l'Alhambra, où un 
* banquet devait les réunir. 

Le banqueC 
j A midi, plusieurs centaisws de eeavrsêe 
S'Assemblaient, en effet, autour ds MM. le 

.général Gouraud ; Veveaud. chef de coMnefe-
du Préfet du Pas-de-Calais ; Bracquart, pré, 
sident des Evadés, ainsi que des persanes». 
lites précitées. 
Après le banque% M.VEVEAUD fit l'éloge du 

général Gouraud, dont les titres et i a con­
duite l'on rendu si populaire et loi drtt con-
féré la reconnaissance de la France tout en­
tière. Au nom du département, il lui sou­
haita une 'affectueuse bienvenue, remercia 
les consuls étrangers le général Aube, pré­
sident do la Commission des Evadés, les per­
sonnalités présentes et assura l'Union des 
Evadés do toute la sympathie do l'Adminis­
tration Préfectorale. 

M. BBACQUART, président des Evadés de 
guerre du Pas-de-Calais, de tout coeur remer­
cia à son tour, M. le général Gouraud, qui a 
bien voulu présider cette cérémonie. L'ora­
teur n'oublia pas dans ses compllmerrts, les 
personnalités présentes, les nombreux repré­
sentants des sociétés soeurs et amies, qui ont 

n'oublient pas 
M. Ducelier fait l'éloge des gens du Nord, 

de la « Terre de la Liberté • et il en arrive, 
après cela, à parier du programme de 
l'Union des Evadés, de M. Diamant-Berger, 
qui a créé la médaille des évadés — fait qui 
ne plaît pas à tous les groupements d'Anciens 
Combattants, ajoute l'orateur. 

M. MIKUCKI, consul-adjoint de Pologne, 
dans un pur français, fréquemment inter­
rompu par des applaudissements, au nom des 
Alliés, remercie cordialement les évadés du 
Pas-de-Calais, ceux de Lens en particulier, de 
l'accueil réservé • aux amis de la grande et 
belle France ». 

M. Mikucki termine son allocution chaleu­
reuse en levant son verre A la santé de M. Dou-
mergue. Président de la Bépublique française 
et » à l'union toujours plus grande des 
Alliés », 

Le discours du généra! 
M. le général GOURAUD commence par 

faire remarquer que ce ne sont pas des alliés 
'de guerre, qu'il faut dire, mais des amis de 
guerre. Le général fait l'éloge des Polonais, 
des soldats de Pologne, qu'il connaît, car U 
les a eus sous 6es ordres pendant la guerre et 
il les a vus récemment encore au cours de 
manoeuvres en Pologne, n clame son admira­
tion à propos de la courageuse Belgique et 
du roi Albert — la figure la plus pure du 
patriotisme — et en arrive a rappeler combien 
dure a été la vie des prisonniers • isolés dans 
la nuit et le mensonge >, combien grandes 
furent les qualités d'endurance, de volonté, 
de persévérance, de courage, des évadés qui, 

: par dix fois quelquefois, ont réussi a toucher 
le sol national, 

a 45.000 ont essayé de s'évader, ajoute-t-il, 
1X00 ont été tués ; 15.853 ont réussi à passer. 
De tels chiffres honorent la Nation. Anssi, 
faut-il rendre grâce A M. Plaisant d'avoir dé­
posé nu projet de loi créant votre médaille. 

> Vous, évadés de guerre, pousuit-il, vous 
avez droit A une place à part, car « vous avez 
remis ça ». 

> Je vous remercie de vos acclamations, mes 
chers amis, mais ensemble, crions plutôt : 
• Vive la France I > 

Le « Pt i t Quinquin », exécuté par la musi­
que du 3* génie, termina cette familiale céré­
monie et vers la place de Cantln, les convives 
se dirigent ensuite pour assister à la manifes­
tation de remise du drapeau et des décora-

, tions aux évodés. 1 

La remise du drapeau 
. En p r é s e n c e de M. NATALELLI, sous -pré fe t 
d e B é t h u n e e t d e v a n t l e s n o m b r e u s e s s o c i é t é s 
d e g y m n a s t i q u e , d ' é d u c a t i o n p h y s i q u e , d e 
s p o r t s d e s m i n e s d e L e n s e t d e L i é v i n , d e Ca-
l o n n e - L i é v i n . d u C h e m i n d e fer d u Nord, d e s 
g r o u p e m e n t s d ' é v a d é s , d e m é d a i l l é s , d e corn-

m a l A m a n d ; P a q u e t H e n r i • F o n t a i n e A l b e r t , 
G u i l b u y E d o u a r d ; Derbart H e n r i ; B r a c q u a r t 
J o s e p h et L a m b e r t ; U r b a i n A u g u s t e : H u m b e r t 
J e a n ; V e r b r u g g e C h a r l e s ; S i x L u c i e n ; P o -
t a u x F r a n ç o i s ; D u q u e s n O y J o s e p h ; C o q u i d é 
F r a n ç o i s ; L e c o c q J u l e s ; L e m p e r e u r A u g u s t e ; 
M a y e u r A u g u s t e ; L e l o n g J e a n ; L e c l e r c q 
L o u i s ; C a l v a i r e G. ; L a u r e n t P a u l ; Cai l l ez 
A n a t o l e ; B a n z N, ; S é n é c h a l O s c a r ; L e m a l t r e 
L o u i s ; V a n d e w a e r d a P i e r r e . 

Après l e d é f i l é e n v i l l e d e s s o c i é t é s , u n 
c o n c e r t a r t i s t i q u e e s t d o n n é p a r l ' H a r m o n i e 
d e s m i n e s d e L e n s ; d u r a n t c e t e m p s , l e g é n é ­
r a l G o u r a u d p r e n a i t c o n g é d e s e s n o t e s e t , 
e n c o m p a g n i e d e M. V e v e a u d , chef d e c a b i n e t 
d e M. l e pré fe t d u Pas -de -Ca la i s , a i n s i q u e d u 
g é n é r a l A u b e , s e d i r i g e a i t • e r s l e s c o u i n e s d e , 

. .Neuvi l l e e t Lorette , r e t r o u v e r l a f a m i l l e d u ! 
«énéral Mangin. qui s'y était rendue pour 
accomplir un pieux pèlerinage à la tomba 
d'un des fils de l'officier supérieur. 

Après avoir souhaité la bienvenue ans 
amis de l'Ecole laïque, délégués cantonaux et 
membres de l'Enseignement, M. Bétremieux 
nt un exposé complet d'un programme de 
propagande pour f arrondissement de Dun-
torque, demandant spécialement s I Union 
d Bazebroock d'Intensifier dans son pro­
gramme la carte amioaliste qui doit s'étendre 
aux moindres communes du littoral. Ce pro­
gramme, adopté d'enthousiasme valut A M. 
Bétremieux on chaleureux bon d'honneur. 

M. Théophile Caron remercia ensuite les 
nmlcalistes de ralde qu'ils apportent S l'Ecole 
laïque dans une région où elle est particu­
lièrement méconnue et combattue. U affirma 
avec énergie qu'Instituteurs et institutrices 
ont foi dans leur Idéal et qu'ils sont plus que 
Jamais convaincus qu'on Jour viendra où tout 
le pars se rainera 4 la laïcité, lorsque tous 
les Français auront compris la beauté de 
oe programme de liberté et de tolérance. 

Des acclamations ont souligné, eu même 
temps que les espoirs de M. F. Caron. la pré­
sence de M. Desmons, délégué cantonal, vleus 
militant de l'idée laïque. 

L'assemblée approuva ensuite plusieurs 
rapports moraux de Mme LégUlon. président 
de l'Amicale de la rue de Queux-Saint-H1-
laire ; de M. Delattre. secrétaire de l'Arnica U 
de la rue du Clocher ; de M. Marcel Darou, 
secrétaire de l'Amicale de la rue Donckèle. 

Des récompenses, lettres de félicitations, 
médailles de bronze et de vermeil, furent en­
suite remises par la secrétaire de l'Union 
départementale. 

La réception à l'Hôtel de Ville 
A 11 h. 10. un défilé traversa la ville pour 

se rendre A la gare recevoir les autorités. 
L'Union Musicale d*Hazebrouck et la Société 
de Trompettes ouvraient le cortège. Venaient 
ensuite les groupes de gymnastes, la Société 
sportive • L Hazebrouckoise » et les fanions 
des amicales de la rue du Clocher, de Mor-
beoque, de l'Union d'Armenttères de l'école 
Lakanal de Fivee-Lille, etc... 

UNE VENTE DE PIECES D'OR 
ET D'ARGENT 

On se rappelle que l'Administration des 
Monnaies avait mis récemment aux enchère* 
par voie d'adjudication sous pli cacheté, les 
neuf séries de pièces d'or et d'argent ayant 
participé au concours pour la détermination 
du type de nouvelles monnaies. 

Le résultat de cette vente a été connu hier. 
Les neuf séries (chaque série comportant dix 
pièces d'or et neuf pièces d'argent) ont été 
acquises par deux soumissionnaires français 
pour un prix global de 90.000 francs. 

gO» 1 m 

La première messe, à 61 ans, 
d'un prêtre, père de famille 

M. Henri Carnevlllier, ancien régisseur du 
château de Chaumont. S Saint-Bonnet-de-Joux 
père de famille et expert en immeubles à 
CharoUes, s'était retire du monde, il x s 
deux ans, après la mort de sa femme. 

Ordonné prêtre a Autin. à l'ordination de 
la Trinité, il vient de célébrer, à l'âge de 
61 ans sa première messe à la chapelle de la 
Visitation à Paray-le-Monial. 

i s » • 

Un véritable arsenal découvert 
chez des nationalistes allemands 

n miui, a», ueorgesj semez, presioem ne 
l'Union départementale, fut reçu place d e l à 
Gare par les sooiéts formées en carré. On s* 
rendit ensuite en cortège à l'Hôtel de Vide 
où M. Selliez fut reçu par M. Maurice Haec-
kel, maire d'Hazebrouck, entouré de ses 
adjoints : MM. Plateel et Paul Darou. Sur le 
{ierron. devant une foule nombreuse, M. Sel-

iez procéda solennellement A !a remise offi­
cielle des fanions aux amicales de la rve d« 
Clocher et de Morbeoque. dont les présidents, 
MM- Ryckebusch et Arsène Dupont, firent g » 
clamer les jeunes espoirs. 

Le banquet 
A 13 heures, un banquet réunissait dans la 

'vaste salle des têtes les amloalistes et leurs 
'tnvitSe. M. Langeron, préfet du Nord prest- -
dait la table d'honneur, entouré de MM. 

;Da Costa, inspecteur d'Académie; Georges. 
Selliez, Seguin, sous-préfet de Dunkerque ;.' 
Haeckel. maire d'Hazebrouck ; Valentin, 
maire de Dunkerque ; Debruyne, maire d'Ar-
mentières; Bétremieux, WUlay, Hoguet, de1 

l'Union départementale ; M. le docteur Des­
mons ; M. Tête, ancien percepteur d'Honds-
choote ; M. Dutriaux, ancien directeur d'école 
à Haicbrouck ; M, Payelle. principal du 
collège. 

La cordialité la plus chaleureuse ne cessa 
qui ne groupait pas moins de VO convives, 
et au dessert les amicalisies traduisirent pat 
des bans et des vivats haut poussés leur 

i reconnaissance envers leurs amis et dé­
fenseurs. 

Lee toasts de MM. Hoguet. Selliez, Da Costa. 
Valentin et de M. le préfet du Nord. M. Lin 
geron, furent entrecoupés de manifestaticii* 
prolongées d esympatine, de compliments et 
gerbes.de fleurs offertes par les enfants d>s 
écoles. 

Une conférence sur la laïcité 
V e r s 16 h e u r e s , M. C h a l l a y e , a g r é g é d o 

l 'Univers i t é , d é l é g u é d u c o m i t é centra l d e l a 
L i g u e d e s Dro i t s d e l ' H o m m e , d o n n a , salle, d e 
l 'Orphéon, u n e r e m a r q u a b l e c o n f é r e n c e sur 
l ' idée l a ï q u e d o n t i l v a n t a t o u s l e s b ienfa i t s 
s a n s p a r v e n i r A é p u i s e r u n t h è m e a u s s i vaste , 
M. S e l l i e z l e r e m e r c i a a u n o m d e l 'ass i s tance 
q u ' a v a i t c a p t i v é e s o n é l o q u e n t e paro le . Une 

U n e dépêche d e Brunswick a n n o n c e que tsr part i e d e c o n c e r t fut é g a l e m e n t t rès applati" 
police a découvert e t sa is i A Cesse , chez d e u x d i e e t l e s o i r l e s a m i c a l i s i e s t e r m i n è r e n t trot 
socialistes nationalistes , u n e mitrail leuse. 36 ta. I a g r é a b l e m e n t ce t t e be l l e l o n r n é e par un gaM 
site e t 200 cartouches . I d e c o m é d i e q u e l e u r o f fra i t l e Cercle dé 

D a n s la m ê m e localité , l a pol ice ava i t sais i t l 'Orphéon , 
il y o que lques Jours d e u x mitrai l leuses . I R. B O I L V 
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— Je ne me la rappelle plus exactement, 
mulfii'é que j'y sois ailé cependant C'est & 
«aint-Mandé, près de Paris. Vous trouverei 
d'ailleurs cette adresse dans un Bottin. Le 
<joctcnr se nomme Berniatte. 

Buei nota ces renseignement». 
Puis l'officier prit congé eq promettant de 

revenir le lendemain. 
I>é9 mains des deux hommes, longuement, 

s'étrtianirent. 
Et Pierre songeait : 
— A cette heure, j'ai fait ce que je devais 

faire. Advienne que pourra ! 

XIV 

HELENE GUÉBIRA-T-HIX? 

Aprèa le départ d'Henri Llprav, le doc­
teur Berniatte s'était fait cette réflexion : 

— Vais-je enfin découvrir ceux que je 
oher*he vainement ? Je sais déjà où habite 
la petite cousine. Ces t là quelque chose, 
ccrtes.i-MarncTjreosêTnenL-.res9enti«l est de. 

mettre la main sur l'amont ou l'ami tou­
jours introuvable... De lui surtout dépend 
la réussite de ma tentative. 

Et dès le lendemain, il s'était rendu à 
l'adresse que lui avait indiquée Lipray pour 
questionner cette jeune fille, apprendre par 
elle si le travail de reconstitution auquel il 
s'était livré sur l'origine de. la folie de Mme 
Vernier était bien exact. 

La jeune fillo parut assez surprise À la 
vue de ce visiteuç très élégant qu'elle ne 
connaissait pas. 

Tout de suite, avec aisance, jl s excusa 
de sa démarche. 

, j e vous demande pardon, mademoi­
selle, de venir vous importuner. Mais je 
crois devoir faire appel à votre bonté, à 
votre dévouement, à votre cœur, pour; une 
œuvre d'humanisé. 

— Je vous écoute, monsieur. 
Elle lui avait désigné un fauteuil, s'était 

assise en face de lui. 
Réfugié dans un coin du salon, Armand, 

un peu intimidé, à demi-cacné derrière les 
rideaux d'une fenêtre, regardait de s e s yeux 
r.oirs étonnés ce monsieur dont il n'avait 
pas encore vu le visage... ce monsieur qui 
avait quelque chose d'étrange dans la phy­
sionomie, dans l'éclat fauve des prunelles... 
et qui disait à présent : 

— Voici, mademoiselle : il s'agit de la gué-
rison d'une personne qui vous fut, du moins 
j'ai tout Heu de le croire, chère autrefois. 

Un nom, instinctivement, vint aussitôt à 
1A bouche de Oeannine : 

— Hélène... 
Elle se remit : 
— Mme Vernier t - « 
— JUudexnexd» - ! 

Elle demanda, toute troublée, soudain : 
— Vous êtes sans doute le célèbre méde­

cin auquel elle a été confiée? 
Berniatte sourit : 
— Célèbre, mademoiselle, est peut-être 

un peu excessif... Je suis , en tout cas, dé­
voué à mes malades. 

— Alors, monsieur, votre opinion est que 
Mme Vernier est susceptible de recouvres 
la raison '! 

— Parfaitement. 
— Mais que puis-je, moi, pour ce la? 
— Beaucoup, mademoiselle... 
L'aliéniste expliqua à la jeune Hlle le plan 

qu'il avait conçu depuis longtemps déjà et 
pour lequel certains concours lui étaient in­
dispensables. 

Et quand il ent bien développé ce plan, 
il ajouta : , „ 

— Maintenant, mademoiselle, vous devez 
comprendre l'importance de ma démarohe 
auprès de voua... D'après les renseigne­
ments aussi précis qne possible que j'ai pu 
prendre, je suis persuadé que ce drame a 
été précédé d'un autre... d'un autre où vous 
avez joué, vous, un rôle admirable. 

Tout en parlant, le médecin considérait 
son interlocutrice de s e s yeux brillants, de 
ses yeux qui, s e posant sur _ d'autres, don­
naient une sensation de vertige... bizarre... 
inexplicable... troublante. 

Et. sous ce regard, Jeannine s e sentait 
remuée... envahie d'elle ne savait quel sin­
gulier malaise. 

L'aliéniste continuait : 
— Je sais combien sont délicates les qnes-

lions que je me permets de vous poser, 
mais' vous les excuserez, mademoiselle, en 
arrêtant votre nens.ée au mobile qui me fait 

agir ainsi. Voulez-vous mg répondre ? 
— Pariez, fit-eHc, je vous répondrai. 
— N est-il pas vrai, qu'avant le jour où 

!a folie frappa Mme Vernier, une scène 
s'était passée une nuit . , une scène où vous 
vous substituâtes à votre cousine, coupable 
d'avoir reçu un homme pendant l'absence 
do son mari ? * 

— C'est vrai. . _ _ _ 
— Voulez-vous avoir lamabilitô « me 

dire ce qui eut lieu par la suite î 
Jeannine n'avait plus aucune raison de 

se taire. . , „ .. 
Elle conta à l'aliéniste tout ce qui s était 

produit à la suite da la nuit fatale jus­
qu'au moment où Hélène, le bras levé, ayant 
sur les lèvres les mots par lesquels elle 
allait s'accuser, était tombée évanouie. 

Berniatte l'éooutait attentivement. 
Il lui fit préciser certains détaUs. 
Et quand elle eut achevé : . „ ___, 
— Je vous remercie, mademoiselle. Tout 

ce que vous venez de me dire me sera ex­
trêmement précieux à un certain moment 
Mes déductions étaient justes. A présent, 
ta pourrai agir, j'en suis persuadé, en par­
faite connaissance de cause. 

Depuis quelques instants, la jeune fille 
était perplexe. 

Elle s e demandait quipoirvait avoir com­
muniqué son adresse a l'aliéniste. 

Il la renseigna sans qu'elle l'en» ques­
tionné à ce sujet. 

En effet, il dit, en se levant : 
— Je vous al fait rechercher pendant 

longtemps, mademoiselle, sans le moindre 
succès, d'ailleurs. Je supposais que vous 
étiez â Paris. Je ne m e trompais pas. Mais 
le moyen de découvrir, à Parti' misiau'nn 

qui se cache, si le hasard n'y aide pas on 
peu î Je commençais à y renoncer, quand, 
hier, contant à l'un de mes confrères l'his­
toire de Mme Vernier et lui faisant, 4 ce 
sujet, part de la crainte que. j'avaia de c e 
jamais vous rencontrer, il se trouva que ce 
confrère vous connaissait . . C'est rui-même 
qui m'a donné votre adresse. 

— Le docteur Lipray, n'est-ce pas T ques-
I tionna-t-elle, la voix émue. 

— Précisément. Maintenant, mademoiselle 
je vous serai reconnaissant de bien vouloir 
vans tenir à m a disposition. Il est possible 
que j'aie besoin de vous,.de votre assistance 
même, à Saint-Mandé. 

— Je suis à vos ordres. 
— Au revoir, mademoiselle', et merci ea-, 

core. 
Il s'inclina, salua respwtueueameHf. 

Il est un proverbe bien coono un peu par. . 
tout qui dit : . , 

a Une bonne nouvelle n arrive jamais 
seule » 

Ce proverbe parfois est vrai. 
Le docteur. Berniatte en eut une preuve 

inattendue. 
Denx jours après s a visite à Jeannine, il 

se trouvait dans son cabinet de travail en 
train d'arrêter certaines dispositions au su­
jet d'une expérience qui devait être tentée 
le soir même sur une malade. 

Il avait réfléchi longuement, selon son 
habitade, 

II donnait les derniers ordres à son se­
crétaire quand on lui annonça qu'un visi­
teur désirait lui parler. 

— Faites entrer, ordorina-t-il.. 

Quelques secondes plus tard, un 
correctement vêtu de noir était in 
dans le cabinet 

De ses yeux perçants, l'aliéniste It 
déra, puis questionna : 

— Qu'y a-t-il pour votre service, 
sieur î 

— Rien, monsieur, c'est moi plutôt gpjj 
viens pour vous obliger : jo suis celui 
vous recherchez, paralt-il, avec opiniA 
et dans l'intérêt d'une de vos malades. 

— René Buel f 
Cette exclamation s'était échappée UÊM 

lontairement des lèvres de l'aliéniste qui, doj 
coup, s'était levé. 

— René Buel, o u i J'ai appris que 
espériez, en me retrouvant, ramener 4 
raison une pauvre femme, folle depuis « M 
ans. Alors j'ai pensé que mon honneur QjfJ 
commandait de me présenter à vous, de me 
mettre à votre disposition. 

Ahuri, Berniatte regardait cet homme, 
peu gauche, un peu enabarrwssé, cet 
me qui. pourtant sur les champs de be' 
avait mérité par son audace, par sa 
rite, l'admiration de ses compagnons. 

Le docteur, remis peu à peu de sa sa |vj 
prise, indiqua un siège 4 son visiteur. • 

En effet, monsieur, il y a tongtenrps; 
que je désire vous rencontrer. 

Alors il expliqna ce qu'il avait f S P « f ^ | 
déjà a Jeannine. 

René Bsal I'éconJait en silence. 
De temps en temps, il portait la 

son front, comme si quelque doulrar 
étreignait le crâne. 

Beriiatte le fjxait loulours. 
(M -OOSSHai' 
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